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Il regarde enarrire et marcli lente-
(iuent.

Ce serait d'ui f dé icie
le prochain Ptrtrait qu'il nous fera <le

-Napoldon Ill.
D'ailleors il n'y a pas que M.

Thiers qui puisse tiouver dans loeuvre
de M. Huot de précieuses citations
Lacordr-ire s'l eût vécu, n'eût Pas
didagné, jen suis sûr les vers sui-
vantes,
Demandons -à ce Dieu, père de tous les

(hommes,
De vouloir nous donner, débiles que novs

[sommîes,
L'aum n de ses hauts bienfaits.

Où bien encore, M r la rédon-
dance,
Ne prions-nous pas Dieu, pre comtmsut

. -0 d- es h o m ieCs,
-Pauvres... Paurres enfants, faibl s

[fis que ,ious somntes,
SDe soutenir nos bras.

Quantà Malt e-Brun, le célèbre
6oraphe il eût prit peut-être polir

épigraphe d'un de ses chapitres sur
la topographie le la Pologne

... .... eau de laTistule
Qui sur un lit p:ofond circule.

E-t Ga;'Lùssae qui s'ëst béaùèàup
occnpé <le physiiue n'eût pas manqué
d'approfonidir le phénomène météoro-
logiquie suivani, dt sans doute arr
débordenient circúlaire des eaux de
la Mistule,:

Pls vouls ehîerellez l'avilir
Pl's à nos yeux soun nartyr
P1rait généreux et sublime;

las vous consiimmez votre crime,
Plus ils augmentent leurs vertus,
Et sut ces corps qui ne sont plus, etc.
Après avoir essuyé une averse sein-

blabe, ji cru un instant être obligé
de m'acheter un parapluie ; j'en
tremblais! car.je ne puis cn conserver
tirs seul.

Ce i'est pas sans dessein que je
ouligne plus haut le mot martyr.

'appele sur lui toute. l'lttentioni dont
utt-tre suse 1 rible M.I Hunt ; né

turt pas e-iré par ce substantif, jai
dû me dî:atiger de: m-i table, aller à
mM bibliothèqureurira un diction-
nire, lequel he mr'a dunné aucun
rnseignement:;. C mmie Cliia --

fleur crn pareil cus; il mna fallu sur-
tiréotirir la ville' et acheter à crédit
chà7Mi Matte un dicrionnaire de
Büelierele lotît le irix est île cin-
qurante francs. Voilà où mène iu

c nscience lit téra ire U;uteur n'en
sara t lré, sut, t tisi j'jot que
M. 3eseerelle sind garde le plus
proond silence surle substantif ar
(.tr tel qu'empil oé par ÏM. Ilot.
L'annýe il oclhain j aclèterai le nou-
venu dictiolinaire des correcteurs de
Firmn Didot et en IS6 celui de M.
Nisard.

Cependant je n'accuse Jas trop 'M.
inot, car je commence à compre,îlre
quelles étaient les pensées sinistres et
sombres que chassait devant lui lou-
ragan terrib'e qui hurlait dans son
cerveau : la lecture (des passages sui-
vant semblent duý moins me l'expli-
quer:
Puis l'Ange de la guerre a passe sur les

Eu·touré d'un nuage aux flancs noirs de

Quand la mort aura sur nos têtes
Soufflé le vent de ses temêtes,

La Pologne se meurt : elle courbe la tê&e
Sous le souffle puissant de la forte tempte

O Seigneur, répandez vos bienfaits sur
(nos têtes,

Et dissiez l'oage et calmez les temr-
(pêtes,

Pauvre poète quelle migraine !
Une autre chose que cet afreux

mal de tête m'a aussi prévenu en fi-
veur de M. Ilut-son bon cSur. Il
fait et comprend mieux que personne
le.- tortures qu'en durent les Polo-
nais ; uissi veut-il leur faire oublier
leur loug martyre (avec un e) et
pour atteindre ce but, il veut les
faire pouffer de rire au ldépens inême
de leurs boureaux et il réussit parfai-
tement : -
Cours bas et dégoutants, rebuts de la

Berg et Mourawief... Diotowskis, et A-
(nen kofE..

-Quel harmonie

Quelque ciose de 15as, de crapuleux,
(d'immoade,

Tous suiges que Sitcan a crachés sur ce
(mond,,

Vils eselaves rampant aux pieds de
EGortesiakoff.

L'avant dernier vers surtout est
d'un laissé-aller charmant, et j'en fé-
licite sinceremñent M. Haut, car ses
singes ine plaisent.

Je voudrais en dire autant de sa
poésie Ci géniérai ; mais hélas jr

mentirais. Que M. Fiiot n'aille pas
cro requc par rancune pour le temps

qu'il m'a fait perdre et les tribulaiicus
qu'il ma causées je veuille le criiquier
sévèrement non je le mnaêrage, e,
pour preuve, je lui pardoînne de ti:t
mon cœur sa versatile arditeur, se.÷
cieux in.scs, sa haute nation qii

foule aux pieds son pacillon, son lue-
maina raison, et la dureté le ces ver
qui commencent par arracher le nl.
cher et versent sur son sein. 'inclus
même dans cet amnistie, les mois heu-
rcul civilisa/ion, elcetcc., 'e., très
commodes pour boucher d'un eIl
coup un demi vers, mais aussi très
disgracieux. Tutites ses plrases et
tou'es ses ex lire -sionîs prosaïqeis n
ne petit plus, ont été employées bien
avant lui par _M. Marsais, ce qui nv.st
pas peu dire. Mais ce que je ::e puis
me résoudre à pardonner aussi facile-
ment, c'est le sans-façon avec lequel
il traite nos ancêtres de " pieux
(avec une syllabe,) on dirait qoe le
vers lui-même a voulu partager t:rt
insolence de l'auteur, car il avance
ses treize pieds d'un air tout à-lait
provocateur :

Que nos ancêtres pieux gardés par la
[(ménmoiru.

En revanche celui qui précède
semble avoir reculé devant lI res-
ponsabilité qu'allait assumer son suc-
cesseur, et il se soutient cn boitant
sur ses onze l'ieds paralytiques.

Versent sur son sein leurs souhaits les
[plus beaux.

On sent bien à l'harmonie de ce
vers, que M. Huot était tout entier à
une occupation favorite, il i'ersamit sur
son sezin ses souhails les plus beaux
mais malheureusement ce transvase-

ment tout sentimental lui a fait ou-
blier que ce n'est pas de même que
se fuibrique la poésie : il faut qu'elle
puiu'e .e dire, " je marche sur tous
unes pieds," comme nous.

Nous possèdons ici nos fleuves, nos mon-
(tagne.

Sans cela jo rie crois pas à sa ver-
satile ardeur, pas plus que je ne
croyais à l'humaine raison de Daniel
Pérulli.

Mais je 1 aiperçois que je vom-
mrense à tomber dans ios élément de
la vesticcation, ce qi serait très-e.-


